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Les quatre Uromyces de Vicia Cracca
Par G. Viennot-Bourgin, Paris 1

Manuscrit recu le 29 fevrier 1952

Tel un magister visitant ses administres dans son canton de Neu-
chätel, tout au long d'une existence de patientes observations, le Dr Eug.
Mayor a voulu contröler l'union des phases qui caracterisent, sur
des supports souvent fort differents, revolution des Uredinees hete-
roxenes. Me referant ä son exemple et ä ses conseils, j'ai suivi sa me-
thode, eile m'a mene au but. En temoignage d'affectueuse admiration,
j'offre ce court memoire au Dr Eug. Mayor.

Plusieurs especes d'Uromyces ont ete decrites ä ce jour sur Vicia
Cracca L. Ce sont: U. fabae (Pers.) de By., U. pisi (Pers.) de By.,
U. viciae-craccae Const., U. verrucosae-craccae Mayor. En ce qui con-
cerne V. fabae, les recherches de Fischer (1904), Jordi (1904),
Ito (1922), Hiratsuka (1933), puis de Gäumann (1934), per-
mettent de reconnaitre plusieurs formes biologiques distinctes; parmi
ces formes existe U. fabae f. craccae Fischer. Par ailleurs, il est etabli
que U. pisi presente une specialisation parasitaire precise, ce qui a per-
mis de separer sous le nom de U. Fischeri-Eduardi Magn. la forme sur
Vicia Cracca. Ainsi que l'a montre Moehrke (1927), U. Fischeri-
Eduardi se distingue non seulement par des probasides un peu plus
grandes que Celles de U. pisi, mais aussi par son mode de developpe-
ment sur Euphorbia cyparissias. Tandis que les feuilles d'euphorbe
portant les ecidies de U. Fischeri-Eduardi sont petites et etroites et que
les spermogonies, disposees sur les deux faces du limbe, repandent une
agreable odeur de miel, celles qui portent les ecidies de U. pisi sont
epaisses, larges, en forme de coeur, et les spermogonies, uniquement
disposees ä la face inferieure du limbe repandent une odeur desagreable.

Uromyces fabae est une espece autoique relativement peu repandue
sur Vicia Cracca; en France, cette rouille existe aussi bien en plaine
qu'en montagne. Nous n'avons jamais observe les ecidies sur cette
plante-hote, bien qu'elles aient ete signalees frequemment, principale-
ment en Europe septentrionale. Les sores ä uredospores et ä probasides
se distinguent, par leur aspect, de ceux des autres Uromyces vivant sur
Vicia Cracca. Dans le cas de U. fabae, ils sont tres souvent lenticulaires,

1 Travail dedie au Dr Eugene Mayor, Neuchätel, ä l'occasion de son 75e an-
niversaire.
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bombes, largement rebordes par l'epiderme eclate. Les uredospores,
globuleuses ou ovalaires, ä paroi epaisse de 1,5 ä 2,5 p, brun fauve,
sont pourvues d'une echinulation grele et peu serree. Elles presentent
trois ä quatre pores germinatifs, deux ou trois d'entre eux se trouvant
en position equatoriale. Ces uredospores mesurent, sur Vicia Cracca:

20,26 X 17,22 p (en moyenne: 22,78 X 19,31). La formation des pro-
basides accompagne revolution des sores uredosporiferes sur les feuilles,
les tiges et meme les gousses encore vertes. Les probasides, caracterisees

par leur coloration uniforme roux fonce et la large papille de 4 ä 8 p

(moyenne: 7,4), souvent spatulee, qui recouvre le pore germinatif,
mesurent: 26,37 X 15,23 (en moyenne: 31,24 X 20,41); elles sont portees

par un pedicelle hyalin, trapu, persistant, atteignant pres de 40 p de

longueur.
Uromyces Fischeri-Eduardi se rencontre chaque annee dans plu-

sieurs stations du bassin parisien, la ou se developpe Vicia Cracca, ä

proximite de Euphorbia cyparissias. La formation des probasides est

tardive et certains de nos exemplaires n'en presentent pas. Les uredospores,

globuleuses ou ovoides, mesurent 20,24 X 17,22 p. (en moyenne 21,51

X 19,81). L'echinulation de la paroi est regulierement espacee de 1,2

ä 1,5 p. On distingue 4—5 pores germinatifs epars revel us d'une papille
convexe, hyaline. Les probasides ovoides-anguleuses, le plus souvent

asymetriques, a papille terminale crenelee, ä pedicelle trapu, mais ca-

duc, ont une paroi brun tres clair, parfois jaunätre, couverte de tuberositas

fines et serrees. Les mensurations, realisees sur plusieurs
exemplaires de France, donnent la variation suivante en ce qui concerne les

probasides: 19,35 X 19,26 p (en moyenne 27,08 X 22,48). II convient
de remarquer que Eug. M a y o r (I. c., cf. infra) indique pour Uromyces
Fischeri-Eduardi une moins grande variation (25,31 p) pour la .lon¬

gueur des probasides. La moyenne, etablie par nos comptages, s'ap-

plique cependant assez exactement ä ces mensurations.

Uromyces viciae-craccae est connu de Roumanie, oü il fut decrit
par I.-C. Constantineanu, qui en precisa par la suite plusieurs
stations. Cette rouille existe egalement en Roumanie sur Ervum Lens L.
et Vicia tenuifolia Roth. L'hote ecidien (qui est vraisemblablement
aussi Euphorbia cyparissias du fait de la correlation morphologique qui
existe entre les probasides sur Vicia Cracca et celles de Uromyces strio-
latus Tranzschel, espece autoique sur Euphorbia cyparissias), n'a pas
encore ete defini. Cette espece se caracterise par des uredospores globuleuses

ou faiblement anguleuses, ä paroi epaisse de 1,5 ä 2,2 p, pourvue
d'une echinulation fine et serree. Les pores germinatifs, au nombre de
4 ä 6, sont bien visibles par la presence d'une papille convexe, hyaline,
lis sont epars sur toute la surface de la spore. Les uredospores
mesurent 17,24 X 17,20 p (en moyenne: 20,52 X 18,8). Les probasides
sont brun jaune vif, ovoides, tres anguleuses, ä paroi mince (environ
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1 p) parcourue de replis frequemment anastomoses. La papille, co-
nique, hyaline, reeouvre un pore germinatif peu distinct. Le pedicelle,
hyalin, est beaucoup plus grele que chez les especes precedentes. Ces
probasides mesurent 19,33 X 17,21 p (en moyenne: 26,04 X 18,77).
Uromyces viciae-craccae existe en France; il a ete trouve par Guyot
(Contribution ä l'elude des Uredinees du sud-est de la France, Uredi-
neana, II, 1946, p. 25) pendant le mois d'aoüt 1938, au col de Cabre
(massif du Diois, Alpes du Dauphine) aux Stades uredospores et
probasides \ Cette belle espece d' Uromyces doit etre recherchee dans les
stations ensoleillees du massif alpin.

Uromyces verrucosae-craccae, ä son stade ecidien, a ete mentionne
ä differentes reprises dans notre pays. Nous l'avons trouve en compa-
gnie du Dr Fug. Mayor, en plusieurs stations du Jura, des la fin du
mois de mai, sur les pousses rendues steriles de Euphorbia verrucosa.
Quant aux uredospores et aux probasides, aucune station certaine n'en
a ete precisee ä ce jour.

La definition de Uromyces verrucosae-craccae est ä la fois mor-
phologique et biologique. C'est en effet en 193 L apres plus de dix ans
d'observations et d'essais de transmission experimental, que Bug. M a -

y o r (Relations entre les ecidies de Euphorbia verrucosa Lam. et un
Uromyces sur Vicia Cracca L.; Bull. Soc. neuchäteloise Sc. nat., 56,
1931, pp. 341—352) demontre les relations qui existent entre une forme
ecidienne sur Euphorbia verrucosa Jacq. et un Uromyces se develop-
pant sur les feuilles et les tiges de Vicia Cracca. Ces rapports biolo-
giques, de meme que la conformation des uredospores et des probasides,

aboutissent ä mettre en evidence que les ecidies se constituant
sur Euphorbia verrucosa en territoire suisse n'ont aucun rapport avec
Uromyces excavatus (DC.) Lev. Cette espece autoique sur Euphorbia
ne presente en fait que des spermogonies avant l'apparition des
probasides. II est ainsi montre que Vicia Cracca peut heberger ä la fois
Uromyces Fischeri-Eduardi Magn. dont les ecidies se forment stricte-
ment sur Euphorbia cyparissias, et Uromyces verrucosae-craccae Eug.
Mayor, dont la forme ecidienne se developpe, dans la seconde annee
qui suit la contamination, sur les sommites feuillees de Euphorbia
verrucosa. Ainsi que l'a defini Mayor, cet Aecidium parait reserve ä
1 Uromyces de Vicia Cracca et ne peut etre considere comme partici-

1 Les mensurations indiquees pour les probasides de Uromyces viciae-craccae
sont celles que nous avons etablies en examinant l'exemplaire du Diois. Elles
correspondent ä celles que procure la diagnose en meme temps qu'elles concordent aveccelles que donne I'analyse de U. viciae-craccae provenant de Muntenia, distr. Ilfov,20 juin 1936, distribue par Tr. Savulescu (Herb. myc. Romanicum, fasc. 19, n° 918).Pour cet exsiccatum nous avons trouve pour les probasides: 19,31 X 17 21 u (en
moyenne: 24,02 X 18,11).

'
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pant au cycle evolutif de Uromyces genistae-tinctoriae (Pers.) Winter,
bien que les ecidies sur Euphorbia verrucosa aient ete constatees plu-
sieurs fois au voisinage immediat de Genista tinctoria porteur de rouille.

Les caracteristiques morphologiques essentielles de Uromyces
verrucosae-craccae resident dans la conformation et les dimensions des

probasides. Celles-ci, generalement globuleuses ou subglobuleuses, ä
membrane regulierement epaisse de 2 ä 2,5 ju, sont ornees d'une verrucosis

tres fine et dense. Les probasides, pourvues d'un pore apical
revetu d'une petite papille brun pale en forme de calotte, mesurant
18,28 X 16,21 p, (le plus souvent 19,23 X 18,20 ,u). Elles sont done
sensiblement plus petites que celles de Uromyces Fischeri-Eduardi, pour
lesquelles Mayor donne 25,31 X 21,25 //. comme variation diametrale.

Des ecidies sur Euphorbia verrucosa ont ete signalees ä diverses
reprises, non seulement en Suisse, mais aussi en Autriche, France, Alle-
magne, Espagne et Italie. II est possible, dans ces differents pays, de

rapporter leur existence ä l'accomplissement du cycle evolutif de
Uromyces verrucosae-craccae, puisque, par ailleurs, Vicia Cracca presente
une aire de repartition geographique tres vaste, qui comporte l'Europe
entiere, une partie de la Siberie, le Caucase et l'Asie mineure (cf. E.

Mayor, Notes mycologiques, VII, Bull. Soc. neuchäteloise Sc. nat., 58,
1933, p. 12) \ II apparait ainsi que VAecidium euphorbiarum var. ß
euphorbiae-verrucosae DC. (Flore fraticaise, vol. 6, p. 91) est different
de Aecidium cyparissiae DC., qui designe l'ensemble des formes eci-
diennes se developpant sur Euphorbia cyparissias, rattachees ou non ä

une espece heteroxene produisant ses uredospores et ses probasides sur
une Legumineuse. Tout en etant encore tres vague, cette derniere
designation est cependant un peu plus restrictive que celle de Aecidium
euphorbicie Gmel. par laquelle on designe habituellement toute forme
ecidienne sur Euphorbia sp.

* **

Parmi ces stades ecidiens encore non definis (Aecidium euphorbiae.
Gmel.), se produisant chaque annee aux depens des sommites feuillees
des euphorbes vivaces, nous avons etudie celui qui parasite Euphorbia
palustris L. dans les marais d'Esbly (Seine-et-Marne). Dans cette
station, la plante est tres commune et constitue, par places, une dominance
locale remarquable par sa densite et la puissance de vegetation de la
plante,* les tiges normalement developpees, rameuses des la base, pou-

1 L'Aecidium sur Euphorbia verrucosa a ete distribue par Roumeguere en
provenance du Haut-Jura (2 juillet 1879, leg. P. M o r t h i e r) et de Cote d'Or (foret de
Charny, juillet 1895, leg. F. F a u t r e y). II a ete observe en grande abondance par
A. Maublanc en Seine-et-Marne (Montigny-sur-Loing, 21 juin 1903). G. Dupias
a trouve VAecidium mele aux spermogonies et teleutosores de Uromyces excavatus
(D. C.) Lev. en Haute-Garonne (foret de Rieumes, 6 juin 1944) et a provoque une
infection experimentale sur Vicia Cracca. Nous l'avons recolte dans le Doubs (Scey-en-
Varais, 31 mai 1947).
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vant atteindre 1,20 m de hauteur. Des la seconde quinzaine du mois de
mai, les souches parasitees manifestent les premiers symptömes mala-
difs: les pousses terminales restent erigees, ne s'allongent pas, constituent

bientot une houppe terminale d'un vert beaucoup moins prononce
que celui du feuillage sain. Chacun de ces rameaux porte ä sa base
des feuilles normales, oblongues-lanceolees, retrecies ä leur base, puis
vers les etages superieurs, les limbes deviennent plus larges et plus
courts, la feuille s'arrondit, s'epaissit en meme temps que ses bords
sont ondules, creneles. La diminution dans l'elongation des entre-noeuds
est telle que les feuilles terminales se trouvent imbriquees en un faux
bourgeon dont la couleur devient bientot jaune laiteux. Sur de telles
pousses nous n'avons jamais observe l'apparition d'inflorescences; par
contre, les rameaux lateraux portes par des souches parasitees sont
capables de produire des fleurs et des graines 1.

Independamment de ces pousses terminales qui portent le plus
grand nombre de spermogonies et d'ecidies, le parasite est aussi capable
d'evoluer sur les ramifications courtes laterales qui garnissent l'axe
principal de la plante. Dans ce cas, la disposition des limbes parasites
est inverse, puisque ce sont les feuilles de la base (les plus ägees) et
non celles qui terminent le rameau, qui montrent une forme et une
couleur caracteristiques. La jeune pousse se prolonge ainsi par 5 ä 7

feuilles d'apparence normale 2.

En 1950, la production des premieres spermogonies a debute le
27 mai. Les conceptacles occupent les deux faces du limbe, rnais sont
presque constamment plus abondants ä la face superieure que sur la
face inferieure. lis se manifestent en elements punctiformes, reguliere-
ment convexes, d'un jaune orange brillant, tres dissemines. La formation

des spermogonies se prolongera pendant toute la duree de
production des ecidies.

Le 6 juin (soit neuf jours apres les premieres spermogonies) appa-
raissent les ecidies couvrant toute la partie libre de la face inferieure
du limbe, ou tres exceptionnellement s'ouvrant de place en place ä la
face superieure. Ces ecidies sont tres regulierement cupulees. Le peri-
dium, proeminent, est constitue par des cellules ayant la forme d'un
secteur spherique, peu ou faiblement eperonne ä sa base. Les deux faces
egales de ce secteur, les plus larges, ont une paroi peu epaisse et fine-
ment ponctuee. Par contre, la face externe de la cellule peridiale est

1 Nous tenons ä preciser que A. Maublanc (in Herb.) avait dejä observe
VAecidium euphoibiae sur Euphorbia palustris ä Esbly (10 juin 1923 et 5 juin 1932).
Par ailleurs, ce meme Aecidium a ete distribue par Tr. Savulescu dans Herbarium

mycologicum romanicum, fasc. XIX, n° 935, en provenance de Dobrogea, distr.
Tulcea, 20 mai 1935.

2 Tres frequemment, dans la station d'Esbly, ces pousses laterales, dont la duree
est plus prolongee, sont envahies par Melampsora euphorbiae-cyparissiae W. Müll.,
dont les sores coexistent avec les ecidies etudiees dans la presente note.
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rectangulaire, etroite, ä paroi epaisse et sillonnee de fins canalicules dont
les intervalles se prolongent sous forme d'epines hyalines, irregulieres
qui se profilent sur le contour apparent de la cellule. Les dimensions
des cellules du peridium sur Euphorbia palustris varient de 19 ä 26 p
pour la largeur, la longueur etant presque regulierement de 29 ä 30 p.
Dans sa portion la plus epaisse, la paroi atteint 5a6/i, partout ailleurs
eile a 2 ä 2,5 p. Les ecidiospores mures sont polyedriques ou assez

regulierement ovales, transparentes, hyalines, tres finement et regulierement

chagrinees. Apres coloration prolongee au bleu coton lactique,
on y distingue plusieurs pores germinatifs circulaires. La membrane
atteint 1 p d'epaisseur. La dimension des ecidiospores varie de 15 ä 24 p
(en moyenne: 20,22 X 18,75).

Ces eddies sont sensiblement differentes de celles de Uromyces
pisi (Pers.) de By. developpees sur Euphorbia cyparissias. Pour ce dernier

Aecidium en effet, les cellules peridiales ont un contour losangique
par suite de l'existence d'un eperon accuse qui prolonge la face de

contact de deux cellules voisines. L'ornementation des grandes faces
H'est pas constitute par des tuberositas regulierement convexes, mais

par des asperites coniques. Enfin, sur la face externe, la striation est

plus profonde et brusquement interrompue, si bien que le contour
apparent de la cellule n'est pas frange. Les dimensions de ces cellules
peridiales, prelevees dans des ecidies experimentalement definies comme
faisant partie du cycle evolutif de Uromyces pisi sur Pisum arvense,
sont toujours plus eimiles que celles du peridium sur Euphorbia palustris.

Elles se caracterisent comme suit: longueur 32,39 p. largeur 15,20 p.
Les parois internes et externes restent cependant sensiblement compa-
rables. Les ecidiospores sur Euphorbia cyparissias, ä contour beaucoup
plus rectangulaire que celles sur Euphorbia palustris, mesurent 15,23
X 11,17 p (en moyenne: 19,74 X 13,6).

Les ecidies sur Euphorbia palustris provenant d'Esbly sont tres
comparables, du point de vue morphologique, ä celles qui se developpent
sur Euphorbia verrucosa dans le Jura franqais et qui font partie du
cycle evolutif de Uromyces verrucosae-crac.cae Mayor. On doit admettre
que sur ces deux Euphorbia se constitue un Aecidium distinct de celui
de Uromyces pisi.° 1 li*

En considerant le peuplement vegetal de la station ä Euphorbia
palustris porteuses d'ecidies, nous avons constate la presence, en taches
etendues, de Vicia Cracca L. La coexistence de l'euphorbe et de cette
Legumineuse nous a alors incite ä rechercher sur le second hote les
Stades evolutifs d'une rouille heteroxene dont VAecidium vient d'etre
defini. Des prelevements repetes pendant les mois de juin et juillet ont
confirme l'existence de l'Uredinee.
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La formation des premiers sores ä uredospores intervient, en 1950,
des le 14 juin. Elle se manifeste surtout sur les limbes adultes de Vicia
Cracca, au voisinage meme des euphorbes porteuses d'ecidies. Ce sont
d'abord les feuilles basses qui se couvrent de sores primaires issus de
la germination ecidienne. Cette disposition semble indiquer que la
transmission eolienne joue un faible role vecteur et que c'est principalement
par gravitation que s'opere la contamination. Par contre, plus tard
(courant du mois de juillet), la rouille se generalise ä tout le feuillage,
de meme qu'aux tiges et aux vrilles en constituant alors des uredosores
de seconde formation, de meme nature que les premiers, accompagnes
on non de sores ä probasides.

Les sores ä uredospores sont loujours tres nombreux, isoles, puncti-
formes, marques sur les deux faces des folioles par une tache necro-
tique d'un roux vif. Cet aspect est constant et peut etre considere comme
une caracteristique de l'espece. Iis s'ouvrent habituellement ä la face
superieure du limbe. Leur dehiscence se realise de bonne heure, ils ap-
paraissent alors brun roux. Les sores ä probasides ont la meme disposition

et la meme apparence que les uredospores. Iis sont cependant
plus frequents sur les parties dures (tiges, petioles, vrilles) que sur le
limbe. On les reconnait ä leur couleur un peu plus foncee que celle des
uredosores et egalement ä leur forme plus nettement lenticulaire.

A partir du 25 juillet 1950, la formation des uredos et des probasi-
diosores est generalisee, le feuillage de Vicia Cracca se desseche: les
folioles, devenues fragiles, tombenl. Peu de temps apres, les tiges sont
ä peu pres completement depouillees, sauf cependant des gousses qui
ne portent que tres exceptionnellement des sores.

Les uredospores prelevees sur Vicia Cracca sont globuleuses ou
subglobuleuses, brun clair ä pleine maturite, d'un jaune prononce lors-
qu'elles sont jeunes. La trace d'insertion du pedicelle caduc est toujours
bien marquee. La paroi, epaisse de 2 a 2,5 ju, est couverte de verrues
coniques, bien distinctes, assez fortes, espacees de 1 a les unes des
autres. Les pores germinatifs sont remarquablement visibles. Leur position

n'est pas reguliere, mais dans 1'ensemble, ils se repartissent dans la
moitie superieure de l'uredospore. Les dimensions des uredospores
s'etablissent comme suit, 19,26 X 19,23 fi (moyenne: 23 X 21,2). Elles

A 2 cellules peridiales prelevees dans VAecidium sur Euphorbia palustris ä Esbly
B 2 cellules peridiales prelevees dans VAecidium de Uromyces pisi sur Euphorbia

cyparissias
C 2 ecidiospores prelevees dans VAecidium sur Euphorbia palustris
D Probasides de Uromyces verrucosae-craccae de Esbly
E Uredospore de Uromyces verrucosae-craccae de Esbly
F Probaside de Uromyces viciae-craccae provenant du Diois
G Probaside de Uromyces fabae f. craccae
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sont done un peu plus grandes que Celles de U. Fischeri-Eduardi et de
U. viciae-craccae. De plus, l'echinulation de la membrane est plus
prononcee.

Les probasides sont globuleuses, ou regulierement ovoides-asyme-
triques, d'un brun clair transparent. La paroi, epaisse de 2 ä 2,5 p., est
couverte de fines vermes, tres regulieres, serrees, reparties sur l'en-
semble de la probaside. Le pore germinatif, large de 2 ä 2,5 p, est apical,
rarement dejete lateralement, presque constamment revetu d'une papille
brunätre, ä surface granuleuse, dont la base s'etend largement de part
et d'autre du pore germinatif. Le pedicelle, hyalin, frequemment brise,
atteint 6 ä 7 ä son insertion sur la spore. Les dimensions des probasides

manifestent les variations suivantes: 17,28 X 17,24 p (moyenne:
22 X 18,1). Les caracteres des probasides concordent avec ceux de la
diagnose de Uromyces verrucosae-craccae telle que l'a etablie Eug.
Mayor en 1931.

* **

Les donnees morphologiques et biologiques qui precedent auto-
risent ä envisager que le cycle evolutif de Uromyces verrucosae-craccae,
faisant intervener habituellement le couple d'hotes: Euphorbia verrucosa

X Vicia Cracca, peut egalement se realiser par l'intervention d'un
Aecidium heberge par Euphorbia palustris. Ces donnees nous ont incite
ä reproduire les uredospores et probasides par voie experimentale. A
cet effet des sentences de Vicia Cracca, prelevees en juillet 1950 ä
Esbly, ont ete semees dans la serre du laboratoire ä Paris vers la fin
du mois de mars 1951. Des le 4 juin, les plantes de Vicia Cracca etant
suffisamment developpees, des rameaux de Euphorbia palustris por-
teurs d'ecidies, preleves ä Esbly, sont mis au contact des feuilles. Douze
jours apres, les premiers sores ä uredospores se constituent en abon-
dance; les probasides se forment tardivement (ä partir du 5 juillet). La
relation entre VAecidium largement developpe sur Euphorbia palustris
et Uromyces verrucosae-craccae sur Vicia Cracca se trouve ainsi experi-
mentalement demontree.

En conclusion, les observations morphologiques et biologiques qui
precedent montrent que:

1° il existe en France, suivant une repartition geographique tres
inegale, les quatre especes <V Uromyces signalees ä ce jour sur
Vicia Cracca, ä savoir: U. fabae f. craccae Fisch., U. Fischeri-
Eduardi Magn., U. viciae-craccae Const., U. verrucosae-craccae
Mayor.

2° Ces quatre especes se distinguent ä la fois par leur comportement
(espece autoxene: U. fabae; especes heteroxenes ou probablement
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heteroxenes: U.Fischeri-Eduardi, U.verrucosae-crciccae, U.viciae-
craccae), et par la nature des probasides. Par contre, les uredo-
spores ne manifestent que peu de differences. Celles de U. verru-
cosae-craccae sont cependant plus grosses, avec une echinulation
plus prononcee.

3° L'Aecidium qui se constitue sur Euphorbia verrucosa, de meme
que sur Euphorbia palustris, presente des caracteres morpholo-
giques distinctifs (conformation des cellules du peridium, forme
et dimensions des ecidiospores).

4° L'Aecidium qui se manifeste chaque annee sur Euphorbia palus¬
tris dans les marais d'Esbly (Seine-et-Marne) appartient au cycle
evolutif de Uromyces verrucosae-craccae Mayor.

(Travaux du Laboratoire de botanique et de pathologie vegetate
de l'lnstitut national agronomique)
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